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Pension Villa Maria
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Séjours de courte et longue durée. 
Accueil étudiantes, élèves, apprenties, 

stagiaires, mères et enfants...
Ressourcement, repos et calme

pour une nuit ou des mois...
Soyez les bienvenues !
Kapellenstrasse 9, Berne

Tél. 031 381 33 42
E-mail : pensionvillamaria@bluewin.ch

Une page vient de se tourner
Que les visages sourient, se ferment ou se masquent, l’ambon, fidèle au-delà de sa fonction, 
traverse les temps ordinaires – et chacun des autres moments – sans jamais cesser de rendre 
témoignage. A Dieu qui l’a suscité, comme à l’homme qui l’a façonné.
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De simple morceau de matière, il est devenu endroit 
sacré où se dépose le Livre, lieu respecté d’où s’élève la 
Parole. Engendré par l’inspiration, réalisé par le savoir-
faire, sobre ou paré, toujours vêtu de beauté, il offre 
au Verbe le tremplin qui donne à chaque syllabe assez 
d’élan pour toucher la profondeur des cœurs. 

L’ambon est heureux de sa mission. Il se sent vibrer ; il 
se sent vivant : il se sait au service de plus grand. A sa 
surface, effleurée par une brise légère, une page vient 
de se tourner, un souffle de passer. Il frémit. Une voix 
retentit. A peine au-dessus de lui. Si près. Si anciens 
et si nouveaux, tirés d’un psaume, des mots prennent 
leur envol, clairs et transparents. Pareils à des jets de 
lumière, ils déploient leurs ailes, emplissent l’espace, 
frôlent les vitraux, s’appuient sur quelques notes, avant 
de se laisser porter jusqu’au seuil des consciences : 
« Tu ne voulais ni sacrifice ni oblation, tu m’as ouvert 
l’oreille. » Arrivés là, entre tympans et étonnement, ils 
demeurent quelque instant en suspens. Sciemment. 
Les mots ne sont pas pressés d’en rajouter : gardant le 
silence, ils commencent à creuser une brèche dans cette 
fausse croyance, obscure et épaisse, selon laquelle, sans 
souffrance, nul ne peut s’approcher de Dieu. Surprises 
autant qu’effrayées, de vieilles douleurs claquent des 
dents. Craignant de se révéler soudain inutiles, elles 
grattent nerveusement les plaies entretenues aux seules 
fins de servir de marchepied vers l’Eternité. 

Reprenant de la hauteur, frais et déroutants comme 
une source en plein désert, sans balbutier, avec auto-
rité, les mots osent persister et signer : « Tu n’exigeais ni 
holocauste ni victime, alors j’ai dit : "Voici, je viens !" » 
Stupeur ! Sueur sur les fronts de celles et ceux qui se 
sont créé mille maux, pensant réunir ainsi un capital 

de tourments suffisant pour leur permettre l’acquisi-
tion d’un morceau de Ciel. Se seraient-ils fourvoyés ? 
Leur monnaie d’échange, n’aurait-elle plus de valeur ? 
Salvateur questionnement. 

A n’en pas douter, la brèche s’est élargie : à travers elle, 
l’amour s’avance. Une folle envie d’applaudir submerge 
l’ambon. Par souci des convenances, il se contient. Mais 
la joie est plus forte que la bienséance. Il exulte ; il 
répète : « Tu ne voulais ni sacrifice ni oblation, tu n’exi-
geais ni holocauste ni victime ; tu m’as ouvert l’oreille 
et voici, je viens ! Je viens ! » Qu’en retient l’assistance ? 
A-t-elle compris – enfin ! –, que le dolorisme ne sert 
qu’à avilir la dignité de l’homme et à massacrer l’inno-
cence de Dieu ? Car le Père, tendrement mère, les bras 
grands ouverts, ne souhaite rien moins que le bien de 
chacun de Ses enfants. Sans souffrance.

Sans souffrance.
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